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1 LES PAYSAGES PONTISSALIENS 

 Les lignes de force et armature du paysage 

 Un plateau dõaltitude aux confins du Jura 

Adossé aux frontières nationales et jouxtant la Suisse, le territoire du Grand Pontarlier se situe sur la 

partie Sud du Second plateau Jurassien. Lõaltitude plus marqu®e, caractérise le second plateau du Jura, 

laissant sõimplanter un couvert forestier plus alpin (hêtraie/sapinière, pessi¯reé) et une agriculture plus 

montagnarde (élevage bovin, filière fromage, sylvicultureé). 

 La topographie partag®e entre le lin®aire dõun plateau dõaltitude et ses soubresauts calcaires (r®sultante 

des plissements de la Haute-Chaine), acquiesce dõun paysage plut¹t ouvert sur la partie ouest du 

territoire. Au plus proche de la frontière Suisse, soit en limite Est, le relief plus imposant forme des vallons 

plus intimes surplombés de crêtes calcaires, jusquõau col basculant sur le c¹t® Suisse.  

 

 Des paysages diversifiés entre plaine et montagne 

Trois entités singulières 

Lõatlas des paysages de Franche-Comté reconnait trois grandes entités paysagères organisant le 

territoire du Grand Pontarlier : 

- le second plateau qui sõ®tend sur la partie ouest du territoire, de Chaffois ¨ Vuillecin au Nord 

pour arriver à Sainte-Colombe au sud en passant par Pontarlier 

- le Jura plissé des grands Vaux que lõon retrouve uniquement sur la partie sud, sur les communes de 

Granges-Narboz et Ste-Colombe en partie 

- le Jura plissé des grands Monts dont la Cluse-et-Mijoux marque lõentr®e, en continuité de la vallée 

du Doubs de Pontarlier jusquõà la frontière Suisse, avec des reliefs calcaires plus chahutés. 
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Ces trois grandes entités paysagères se composent elles-mêmes de 5 sous-entités, plus 

précises caractérisant davantage les ambiances paysagères locales. 

 

 

1. Le Second Plateau 

 

Lõentité paysagère du second plateau se caractérise en tout premier lieu par une altitude élevée qui 

vaut à la commune de Pontarlier la place de deuxième ville la plus haute de France (800m en 

moyenne).  Elle concerne toute la partie Est du territoire. Le plateau dominé par un large espace 

ouvert montre quelques reliefs, pour la plupart alignés dans le sens des couches géologiques du 

plateau (Nord-Est/Sud-Ouest). Ces reliefs au profil long et étroit, constituent les limites visuelles du 

territoire et cadrent le bassin de la plaine de lõArlier. Sur ces longues rides couvertes de forêt, 

sõaccrochent des villages en pied de pente, laissant les espaces centraux et plats aux pâtures et aux 

tourbières. 

 

Vue depuis le Crêt de Cotaroz, entrée nord du territoire, vue sur le Second Plateau 

 

Le plateau de Frasne (1.1), en tant que sous unité paysagère du second plateau, ne concerne que 

lõextr°me ouest du territoire, englobant le relief de la C¹te du Fol. Longue de 7klm et principalement 

forestière ; la Côte du Fol, comprise entre 8 et 900m dõaltitude, forme la limite ouest du territoire sur 

laquelle les villages de Dommartin, Vuillecin et Chaffois sont implantés en contrebas. 

 

Vue sur la Côte du Fol, délimitation ouest du territoire 

 

Le village de Chaffois, fixé à la pointe sud de la Côte du Fol se trouve sur le nïud paysager entre le 

plateau de Frasne (1.1) et les deux sous entités suivantes : le Site de Pontarlier (1.2) et le Drugeon 

(1.3).  La commune de Chaffois incarne dõailleurs davantage les caractéristiques des villages du 

plateau de Frasne : des villages composés de vastes fermes à auvent, sur plusieurs niveaux qui 

constituent les unités de base de la trame bâti, ce qui le différencie légèrement des autres villages du 

territoire.  

 

Village de Chaffois, entrée ouest du territoire qui dévoile ses larges toitures et façades franc-comtoises  
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Les carrières de calcaire à ciel ouvert de Chaffois grignotent le rebord méridional de la Côte du Fol, 

mais impactent très peu le grand paysage car elles sont peu visibles depuis les routes principales du 

territoire. 

Le Site de Pontarlier (1.2)  

Au débouché de la RD72,  en contrebas du village de Chaffois,  sõouvre une large perspective sur la 

plaine de Pontarlier ou encore appelée « La Chaux dõArlier è ou la plaine de lõArlier. Ce grand 

espace plane accueillait autrefois un lac alimenté par les eaux de fonte de la calotte glaciaire qui 

recouvrait la chaîne Jurassienne. Ce vaste lac se comble peu à peu pour former la plaine de lõArlier, 

aujourdõhui encore paysage de zones humides et de tourbi¯res. Le Site de Pontarlier (1.2) en 

continuité des espaces du Drugeon (1.3) compose la plaine de lõArlier qui donne, depuis les reliefs 

environnants, une large perspective visuelle.  

 

Ouverture paysagère sur le site de Pontarlier depuis la butte de Chaffois 

1.2 Le Site de Pontarlier regroupe la ville de Pontarlier et la plaine de lõArlier venant butter sur la 

côte du Fol à lõOuest. 

La ville de Pontarlier sõest d®velopp®e sur lõancien c¹ne dõ®pandage torrentiel, au d®bouch® des 

vall®es drainant les eaux de fonte.  Environ ¨ 850m dõaltitude, la commune sõest implant®e au contact 

du Jura Tabulaire et du Jura Plissé. Plus simplement, la ville remonte sur les flancs des reliefs auxquels 

elle est adoss®e ¨ lõEst (Jura Pliss®) et sõ®tale dans la plaine de lõArlier ¨ lõOuest (Jura Tabulaire). Les 

reliefs au Sud et ¨ lõEst sont vigoureux et pour certains sup®rieurs ¨ 1000m, en particulier la 

montagne du Larmont qui culmine à plus de 1320 mètres. Une centaine de mètres de dénivelé sépare 

les hauts de la ville de Pontarlier de la plaine de lõArlier en contrebas, o½ sõ®talent les vastes zones 

commerciales, ceinturées par la Rn57, (axe routier majeur du territoire). La ville, historiquement en 

contrebas, sõ®toffe de tout c¹t® et particuli¯rement ¨ lõouest du c¹t® de la plaine de lõArlier, o½ les 

zones industrielles et commerciales feront doubler la surface construite de la ville dès les années 70. 

Les hauts de Pontarlier accueillent depuis les années 60, des quartiers dõhabitats sociaux, 

progressivement renouvelés par les opérations ANRU.  

La rivière du Doubs qui traverse la ville sur un axe Nord/Sud, cherche aujourdõhui sa place dans la 

ville. Peu visible, elle influence aujourdõhui les projets dõam®nagements et portent les enjeux dõune 

trame verte et bleue à reconstituer pour la ville de demain.  

 

Implantation de la ville de Pontarlier depuis la chapelle Notre-Dame de lõEsp®rance 

 

 Plaine de Pontarlier et Crêt de Cotaroz arrondi en arrière-plan 

La plaine de lõArlier, travers®e ¨ lõouest par le cours dõeau du Drugeon accueille plusieurs sites 

dõextraction de mat®riaux alluviaux marquant le paysage par ses armatures m®talliques. Dõautres 

carri¯res ont laiss® place ¨ des ®tangs parsemant la plaine de lõArlier, pour certains laiss®s ¨ lõ®tat 

naturel, pour dõautres devenus lieu de détente et de loisirs pour les pontissaliens.  

 

     

          

 

 

Étang sur Pontarlier et Granges-Narboz, 

espace de détente des Pontissaliens 

Etang au pied de la Côte du Fol, laissé à ses dynamiques 

naturelles, Vuillecin 
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1.3 Le Drugeon 

Le cours dõeau du Drugeon sillonne du nord au sud la grande plaine de lõArlier sur la partie ouest du 

territoire. Tr¯s canalis® et peu perceptible sur sa partie nord, il sõ®tire au pied des villages de 

Vuillecin et Dommartin et traverse le village de Houtaud. En aval, il sõ®coule au cïur des zones 

humides, alimentant les riches tourbières composant majoritairement la sous-entité paysagère du 

Drugeon (1.3).  

     

 Le Drugeon canalisé aux abords de Vuillecin Les espaces du Drugeon en aval entre Ste-

Colombe et Granges-Narboz 

Un programme visant à la renaturalisation des bords du Drugeon est en cours sur la partie nord du 

cours dõeau. La canalisation des ann®es 50 a simplifié considérablement son tracé et de fait la 

composition de ses abords. La restauration des méandres (une décorrection du tracé) a permis la 

réinstallation des zones humides et des espèces associées. En aval sur les parties plus conservées, des 

Mesures Agro Environnementales dans la cadre du programme LIFE sont en place depuis plusieurs 

années (chevaux qui pâturent, fauche tardive), pour entretenir ces espaces ouverts.  

Les abords du Drugeon sont consid®rablement diff®rents lorsque lõon quitte la plaine urbanis®e pour 

aller sur la partie basse. Au cïur de la sous entité paysagère du Drugeon sur la partie sud de la 

plaine de lõArlier, sõ®talent de larges espaces humides concernés pour la plupart par des arrêtés de 

biotope, des protections environnementales qui t®moignent dõune haute qualit® ®cologique du site. Au-

delà de leur rareté générale, la dimension des espaces, relativement importante, ajoute un réel 

intérêt environnemental.  

 

                  

Prairie ondulante de la plaine du Drugeon    Espaces boisés et  humides du Drugeon 

2. Le Jura plissé des Grands vaux 

 

Seule la sous entité de la Montagne du Laveron (2.1), compose le Jura Plissé des Grand Vaux pour le 

territoire de la CCGP. La montagne du Laveron qui constitue la principale ligne de force paysagère, 

arr°te ¨ lõEst la plaine du Drugeon et d®limite ¨ lõinstar de la C¹te du Fol, les limites du territoire. Le 

village de Granges- Narboz (et son hameau) sõimplante en contrebas du relief du Laveron tandis que la 

commune de Sainte-Colombe se d®tache du relief pour sõimplanter dans un espace plus plane, 

appartenant aux espaces du Drugeon. 

 

 Montagne du Laveron et hameaux de Granges-Narboz, vus depuis la plaine de lõa®rodrome 

3. Le Jura Plissé des Grands Monts 

 

De la célèbre cluse qui donne son nom au village de La Cluse-et-Mijoux, d®marre lõentit® paysag¯re du 

Jura Plissé des Grands Monts. Etonnant passage abrupte formé par la rencontre de la montagne du 

Larmont et du Laveron. Cette faille calcaire surplomb®e par le Ch©teau de Joux est lõun des sites 

paysagers et historiques, le plus remarquable du territoire.  

La « route des frontaliers » ou la RN 57, emprunte néanmoins le passage de la cluse qui forme un goulot 

dõ®tranglement ¨ lõentr®e du village de la Cluse-et-Mijoux. La question du trafic routier très important en 

traversée de la Cluse-et-Mijoux reste entière.  
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Le Jura Plissé compte combes et crêtes, beaucoup plus chahut®, cõest la partie v®ritablement montagnarde 

du territoire. Deux principaux vallons, tous deux orientés Nord/Est_Sud/Ouest sillonnent cette entité 

paysagère. Des alternances de crêtes et de combes plus ou moins contrastées naissent une grande variété 

dõespaces favorables ¨ la pr®sence dõune grande biodiversit®. 

 Le vallon des Etraches (hameau de Pontarlier) plus escarpé que le val menant aux Verrières-de-Joux 

accueille prés et pâtures et corps de fermes dispers®es ¨ lõimage de lõagriculture historique et 

traditionnelle du territoire.  Le ruisseau des Etraches finissant sa course dans le Doubs en ruisseau des 

Lavaux vient conforter la diversité écologique des milieux et offre une riche ripisylve. Sur la partie 

sommitale du hameau des Etraches sõouvrent une large perspective sur des syst¯mes agro-forestiers 

composés de prairies permanentes et dõun couvert forestier à dominante résineuse, pour une altitude 

autour des 1000 mètres. La pr®sence dõun golf confirme les paysages ouverts et planes du pourtour du 

hameau.  

 

   

Système agro-forestier des Etraches, à ~1000m  Hameau des Etraches où cohabitent élevage et 

développement résidentiel 

Le vallon des Verrières-de-Joux, séparé du vallon des Etraches par la montagne du Larmont, apparait 

plus ouvert. La départementale 67 menant à la frontière Suisse et la voie ferrée éclairent de fait sa plus 

grande accessibilité. Le village de la Cluse-et-Mijoux au carrefour de deux axes très empruntés (RN 57 

et D62) marque le début du vallon jusquõau village des Verrières-de-Joux qui hébergeait autrefois les 

douanes françaises, marquant ainsi la limite du territoire de la CCGP avec la Suisse.  

 

 

Début du vallon menant aux Verrières-de-Joux 
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 Les paysages perçus 
 

 La structure des paysages et les éléments paysagers 

 

Sur ce territoire ouvert sur la majeure partie, les horizons et les vues sõorganisent autour de diff®rentes 

lignes de rupture : 

- les montagnes du Laveron et du Larmont dont les lignes de crêtes marquent le basculement de la 
plaine de lõArlier vers les zones plus montagnardes du Haut-Doubs ¨ lõouest 
 

- la côte du Fol qui encadre le territoire ¨ lõest, bordant la plaine de lõArlier et la s®parant des 
plateaux  plein Est 
 

- les massifs forestiers couvrant les reliefs ou les sommets arborant des lisières différentes selon le 
degré dõartificialisation de son peuplement (for°t mono-spécifique de résineux ou peuplement plus 
spontanée à dominante caduque). 

Ces différentes lignes de force sont les structures du grand paysage.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des éléments plus précis composent à leur tour le cadre des espaces habités : 

- les prairies de fauches ou les pâtures qui jouxtent les villages ou qui forment une interface avec 
les lisières forestières denses 
 

- les formations de pré-bois que sont les lisières moins franches pour lesquelles quelques arbres 
avancent dans les prairies de fauches de manière dispersée 
 

- les ®tangs dõorigine artificielle (gravi¯re) sur les espaces de la plaine de lõArlier qui se multiplient 
 

- les tourbières et espaces humides le long du Drugeon 
 

Les grandes lignes de force et les éléments paysagers, dans leur complémentarité, forment une identité 

paysagère propre au territoire. La prise en compte des grands et petits éléments paysagers dans le 

développement urbain, est une manière de maintenir les sp®cificit®s dõun territoire. Le paysage est une 

porte dõentr®e, il est la première impression donnée par un territoire, il porte un message.  
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 Les tendances et évolutions des paysages  

Depuis lõaprès-guerre, les paysages du Grand Pontarlier ont ®volu® sous lõeffet du d®veloppement 

résidentiel et commercial du territoire, dopé par la proximité de la frontière Suisse. 

Les changements les plus prégnants sur les trois principales entités paysagères se trouvent sur la partie 

nord de la plaine de lõArlier. 

Contrairement aux dynamiques plus courantes de fermeture des paysages (forêt qui avance) et 

dõagrandissement des syst¯mes parcellaires agricoles (remembrement), la plaine de lõArlier et le territoire 

en général, ne montrent pas de fort changement sur son couvert forestier ou sur sa maille agricole. A 

contrario, il nõ®chappe pas aux mod¯les de développement urbain très consommateurs de foncier, des 

dernières décennies (modèle pavillonnaire).   

Lõavant apr¯s ci-dessous, montre lõ®volution de la plaine de lõArlier entre les ann®es 60 et aujourdõhui. 

Plusieurs ®l®ments apparaissent au cïur de la plaine, essentiellement li®s ¨ lõactivit® : 

- des étangs qui sont les vestiges des activit®s dõextraction, t®moignant de la proximit® de la nappe 

phréatique (véritable enjeu environnemental sur la plaine de lõArlier) 

- des sites dõextraction de gravier en activit®  

- lõ®talement des zones dõactivit®s  

- la simplification du cours dõeau du Drugeon 

La question de ces étangs reste entière, ils apparaissent comme des opportunités à double entrée selon 

lõenjeu choisi. Ils peuvent devenir des espaces de détente avec une véritable vocation dõaccueil du public 

et faire partie dõun r®seau viaire consacr® aux déplacements doux, ou contribuer à la diversification 

environnementale des écosystèmes du territoire.  

Accroissement de la taille des parcelles agricoles 

Fermeture des espaces forestiers 

D®veloppement de sites dõactivit®s 
diffus sur la plaine de lõArlier 
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Le développement résidentiel des communes en pied de coteau sõest principalement déployé sur les 

pentes ¨ lõarri¯re du noyau urbain dõorigine (Dommartin, Vuillecin, Pontarlier) tandis que les zones 

dõactivit®s, principalement commerciales, se sont étirées le long des axes dans la plaine de lõArlier. 

Les villages moins contraints par la pente se sont ®toff®s de part et dõautre au fil des op®rations de 

lotissement (Houtaud, Granges-Narboz, Sainte-Colombe). Les villages des Verrières-de-Joux et de La-

Cluse-et-Mijoux ont connu pour leur part un développement en étirement linéaire le long des voies 

principales. 

De manière générale, les communes ont gardé une forme assez ramassée. Le parcellaire dépasse 

rarement les 1000 m² y compris sur les habitations des années 70. La concurrence avec les terres 

agricoles, les contraintes de pente et la proximit® des nappes phr®atiques sur la plaine de lõArlier ont 

contribu® ¨ minimiser lõ®talement urbain assez naturellement pour lõhabitat, m°me si des phénomènes de 

report sont observés sur les coteaux (par Vuillecin et Dommartin). 

Par ailleurs, les filières agricoles du territoire structurées autour des filières en AOC tel que le Comté, le 

Morbier ou encore le Mont dõOr octroient aux terres agricoles une réelle plus-value. Les modalités du 

cahier des charges encadrant lõAOC Comt® par exemple, demandent aux producteurs laitiers dõavoir1ha 

de prairie fourragère pour une vache laitière, ce qui, même dans un contexte immobilier tendu, continue 

de valoriser la terre agricole et de tenir tête aux perspectives constructibles. 

 Les paysages perçus par les acteurs du Grand Pontarlier 

 

Selon la Convention Européenne du Paysage de 2000 (art 1), le paysage est défini comme : « Une partie 

du territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de facteur naturels et/ou 

humains et de leurs interrelations »  

Ainsi, pour alimenter le diagnostic du PLUi un atelier photo a ®t® r®alis® le 24  octobre 2017. Lõobjectif 

de cet atelier était de confronter la perception du paysage de différents acteurs du territoire (techniciens 

et élus vivants ou non sur le territoire).  

Cet exercice permet de dresser un état des lieux sur les atouts et les faiblesses de leurs paysages et de 

lancer un d®bat sur lõimpact des ®volutions urbaines mal ma´tris®es sur leur paysage.  

 
Plusieurs conclusions peuvent être tirées de cet atelier :  

¶ Un attachement général des participants :  
- aux paysages agricoles : la réelle importance des animaux dans le paysage (vache de type 

montbéliarde), 
- les entrées de village pour lesquels les franges urbaines neuves (Verrières-de-Joux) ou les 

implantations et coloris de constructions (Vuillecin) déforment les silhouettes de village franc-
comtois, 

- le développement résidentiel qui "grignote" les coteaux et déséquilibre la composition paysagère; 
 

¶ Des positionnements contrastés sur les entrées de ville de Pontarlier ou sur la perception de la 
ville au loin, sur lõimportance ®conomique de lõactivit® commerciale pour le territoire mais un 
certain consensus sur le besoin de prendre en mains lõ®volution du bâti existant (mutualisation du 
stationnement, réflexions sur les volumes des b©timentsé) ; 

¶ Lõimportance de lõintégration des franges urbaines dans le grand paysage de la plaine de 
lõArlier mais une intégration difficile dans un secteur géographique où la place du végétal est 
complexe ¨ mettre en ïuvre, compte-tenu de la nappe affleurante ; 

¶ Une sensibilité partagée autour de la question des dynamiques de démolition/reconstruction qui 
pèse sur le patrimoine ancien, sur les formes urbaines anciennes (volumétrie, patrimoine culturel et 
architecturalé) ; 

¶ Lõimpact des panneaux publicitaires qui d®naturent les entrées de ville (début de la Cluse-et-
Mijoux) ; 

¶ Un intérêt marqué pour garder comme limite naturelle et urbaine la ceinture que forme la RN57 
au niveau de Pontarlier. 

 

              



[Urbicand/ACEIF/Soberco environnement/CGBG] PLUI Diagnostic & Etat initial de lõenvironnement 

 

Communauté de Communes du Grand Pontarlier /  ð VERSION 1  11 |  
 

 Synthèse des qualités et pressions paysagères  
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2 LES ESPACES URBANISES 

 Lõarmature paysagère et urbaine 
 

 Une armature urbaine concentrique et graduelle 

Le Grand Pontarlier se compose de 10 communes au grand écart démographique. La commune de Doubs 

contiguë à la ville Pontarlier forme une agglomération de 20 000 habitants environ. Trois autres 

communes les plus proches de Pontarlier sõ®l¯vent ¨ un peu plus de 1000 habitants quand le reste des 

communes ont une population en deçà. Pontarlier concentre 20% de la population de son département et 

reste la ville centre de la région géographique du Haut-Doubs.  

En cela, elle concentre la majorité des services et équipements du territoire, affirmant ainsi son caractère 

urbain. Les autres communes conservent leur dimension rurale, de par leur taille et leur absence de 

fonctions urbaines. La proximité de Pontarlier (- de 15 minutes pour 6 dõentre elles) et de la fronti¯re 

Suisse, leurs assurent un développement résidentiel certain. Néanmoins les clivages ville/campagne sont 

att®nu®s par rapport ¨ dõautres territoires, les modes et pratiques de vie des habitants étant pour la 

majorité devenus plus urbains. Quand la campagne accueillait les propriétaires de maisons individuelles 

et la ville les locataires  dõappartements, le territoire de la CCGP nous montre des phénomènes contraires 

avec lõapparition dõimmeubles dõhabitats collectifs proposant des logements en location, dans les villages 

aux formes les plus rurales. La d®finition de lõarmature urbaine est une ®tape importante pour la vision à 

long terme du d®veloppement dõun territoire, elle permet de hi®rarchiser et de spatialiser les enjeux dõun 

territoire.  

 

.  

 
Pontarlier (~18000 habitants)      Verrières-de-Joux (~400 habitants) 

Chaffois (~ 1000 habitants) 

 Lõinscription des villages dans le grand paysage 

Lõimplantation originelle dõun village dons son environnement r®pond ¨ un certain nombre de r¯gles non 

écrites, issues des connaissances du milieu naturel dans lequel les habitants vivaient. Les constructions 

devaient être implantées hors des zones humides mais proches de la ressource en eau, hors des meilleures 

terres cultivables mais également proches de celles-ci surtout dans un contexte agricole dominé par 

lõ®levage (proximit® des ®tables et des p©tures), ¨ lõabri des vents dominants, sur des axes 

strat®giquesé. 

Une lecture attentive du relief, restitué par les courbes de niveau, apporte un éclairage pertinent sur les 

raisons des implantations diverses et permet de tirer des enseignements sur la manière de respecter la 

structure urbaine et paysag¯re dõun village lors dõune extension.  

Sur le territoire du Grand Pontarlier, 3 types dõimplantation urbaine peuvent °tre mis en ®vidence : les 

villages de plaine, les villages à flanc de coteaux et les villages de fond de vallée. Lõimplantation des 

villages et la géographie globale induit des covisibilités plus ou moins fortes.  Densités bâties (diminuant du 

centre vers la périphérie) 

Communes (taille du 

symbole variant selon 

leur poids de population) 
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Les villages de plaine 

 Houtaud, Pontarlier (en partie), Ste-Colombe 

Les villages et les bourgs de plaine sont implantés au sein dõespaces 

agricoles ouverts et dégagés (prairies permanentes et temporaires). Les 

vues sur ces villages sont nombreuses depuis la route et les chemins 

agricoles.  

Leurs fortes covisibilités, et la pr®sence autour dõun nombre important de villages à flanc de coteau (vue 

plongeante sur les villages de plaine) leurs confèrent une forte sensibilité sur les aspects de 

développement futur de leur urbanisation.  

 

Les villages à flanc de coteau 

Dommartin, Vuillecin, Chaffois, Pontarlier (en partie) Granges-Narboz 

En dominant les plaines et les collines, ces villages offrent de longues 

vues et de beaux panoramas sur le paysage qui les entourent 

(Montagne du Larmont et du Laveron, les différents crêts aux contours 

arrondis, la plaine de lõArlieré). La visibilité de leur implantation sur 

le territoire et la disposition des reliefs (deux coteaux qui se font 

face) rendent ces villages tr¯s sensibles dõun point de vue paysager. De plus, le d®veloppement 

r®sidentiel qui sõest op®r® majoritairement en surplomb du village originel est plus visible que lõancien 

village. 

Les villages de fond de vallée 

La-Cluse-et-Mijoux, Verrières-de-Joux 

Les villages de fond de vallée se sont implantés au plus proche de la 

ressource en eau. Néanmoins le profil de fond de vall®e nõest pas le 

même pour la Cluse-et-Mijoux et pour les Verrières-de-Joux. La Cluse-et-

Mijoux se trouve au niveau de la rivi¯re du Doubs en contrebas, ¨ lõembranchement m°me du passage de 

la rivière entre les deux montagnes du Laveron et Larmont. Le village des Verrières-de-Joux est installé 

dans un vallon en altitude que lõon pourrait qualifier de vallon suspendu aux contours beaucoup plus doux 

et moins contrastés.  

Les covisibilités 

Les covisibilités sont liées aux modes dõimplantation des villages et leur disposition géographique. Sur la 

plaine de lõArlier deux coteaux se font face et provoquent de nombreuses vues dõun village ¨ lõautre. 

Ainsi il est ais® de dire que le d®veloppement dõune commune impacte directement le grand paysage 

dõune autre.  
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 Lõarmature urbaine des villages 
 

 Des typo-morphologies urbaines diversifiées 

Sur le territoire, deux morphologies villageoises se distinguent : 

- Le village « rue è, structur® le long dõun axe de circulation (route) dont lõambiance urbaine 
dépendra des aménagements réalisés pour requalifier la traversée  

- Le village concentrique, organisé autour de son église et de son parvis, desquels démarre un 
réseau de voies et chemins  

Le village-rue 

 

Houtaud - La Cluse-et-Mijoux - Verrières-de-Joux 

Le village-rue désigne une organisation parcellaire régulière, où lõimplantation du b©ti ¨ lõavant de la 

parcelle vient d®limiter de fait la rue. Lõalignement des fa­ades ou des pignons est une des 

caractéristiques les plus importantes du village-rue. La qualité des façades ou des pignons façonnent la 

qualit® de lõespace public, dont elles sont les limites.  

 

 

 
Le village concentrique 

 

Chaffois ð Granges-Narboz ð Dommartin ð Vuillecin ð Ste-Colombe 

Le village concentrique concerne 5 villages du territoire. La forme groupée caractérise davantage les 

ambiances agricoles. La ferme franc-comtoise volumineuse et composée parfois de plusieurs bâtiments, 

constitue lõunit® de base de la trame b©tie. Les usages agricoles dõantan et lõimplantation des fermes 

expliquent en partie la ramification du système viaire, souvent hiérarchisé graduellement du centre vers 

lõext®rieur. Le passage et la circulation des bêtes étant essentiels au bon fonctionnement agricole. La 

trame b©tie sõen trouve a®r®e et non organisée sur un fond géométrique. La trame viaire délimite des 

îlots, aux formes et hauteurs composites, ces carrefours parfois larges, renforcés par les usoirs des fermes 

comtoises, forment des espaces lâches participant ¨ la formation de lõespace public.  
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 La typologie et les caractéristiques des espaces publics 

 

Lõespace public se d®finit dans sa forme comme dans ses usages. Il est en général non bâti, librement 

accessible et se voit d®limit® par lõagencement des bâtiments.  

Sa forme est directement liée à la morphologie du village : le village rue comme défini plus tôt, concentre 

son espace public sur son axe de circulation principale, quand le village group® sõorganise autour dõune 

place, matérialisée le plus souvent par le parvis de lõéglise. Au-delà de la libre-circulation, lõespace public 

est un moyen de mettre en valeur le b©ti (®glise, mairie, ®coleé) par ses jeux de vides et de pleins, ses 

perspectives, la qualit® des am®nagementsé 

Lõespace public sur le territoire pose deux questions : celle de la valorisation de lõexistant dans le tissu 

ancien et sa création dans les nouvelles op®rations dõam®nagement. 

Lõespace public dans le tissu originel 

 

Pour les villages ¨ la forme concentrique, lõespace public sõins¯re dans le tissu l©che des fermes comtoises. 

La mairie et lõ®glise se font face ou sont proches, les espaces qui les séparent sont souvent mobilisés par 

la circulation routi¯re. Lõespace public se transforme ¨ cette occasion en carrefour qui bien souvent 

nécessiterait des aménagements pour pacifier la circulation et laisser davantage de place aux mobilités 

douces et aux ambiances urbaines. 

 

 

 

Le rapport des bâtiments à la rue, est une des données de lõespace public : les fermes comtoises ont en 

g®n®ral un recul cons®quent, desservant le riverain comme lõespace public. Ces espaces, dans le cas du 

village rue, peuvent être mobilisés pour sécuriser et répartir les circulations des différents usagers.  

Hors des axes principaux, ces espaces sont parfois mobilisés par les riverains. Dans leur droit, la remise 

en question de la privatisation nõest pas le sujet, n®anmoins les r¯gles dõurbanisme peuvent contribuer ¨ 

soigner le rapport de ces espaces à la rue, en préconisant des matériaux ou des hauteurs de barrières. 

            

Espace aménagé par les riverains, Ste-Colombe                  

 
Lõespace public dans les nouvelles op®rations 

 

Lõextension pavillonnaire, mod¯le quasi monopolistique des ann®es 70 ¨ aujourdõhui, reste la forme 

urbaine majeure des nouveaux quartiers dõhabitat. Lõespace public reste la fonction la moins pens®e de 

ces tissus rectilignes. Au-del¨ de la vision de lõespace public comme place ou lieu de rencontre, celui-ci 

peut être pensé tr¯s fonctionnellement et sõins®rer dans la composition des trames viaires (contre voie 

piétonne, réflexion sur les circulations et sur la place de la voitureé.).  

 

       

 

 

La pression immobilière du territoire et la proximité de la Suisse sont deux atouts majeurs pour 

encourager la qualité dans les opérations nouvelles.  

  

Espace laiss® par le recul de lõhabitat, am®nag® 

pour les différentes circulations, Houtaud 

 

Espace public lisible, Doubs 

 

Espace public absent car 

trop  routier, Ste Colombe 

 

Espace public non lisible, 

ambiance routière, Vuillecin 

Effort de traitement des abords, contrevoie 

piétonne, La Cluse-et-Mijoux 

 

Exemple de partage des voies avec du végétal, 

Document de la DREAL 
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 Les interfaces paysagères (frange urbaine, entrée de ville, perception des 
silhouettes) 

Les franges 

 

La diversité, des paysages et des implantations géographiques des communes, participe ¨ lõh®t®rog®n®it® 

des franges urbaines. Lõespace le plus sensible, montrant les interfaces les plus franches et les plus visibles 

se trouve être la plaine de lõArlier qui r®unit des enjeux multi-thématiques (environnementaux, urbains et 

paysagers, économiquesé). 

Très linéaire avec des perspectives renforcées par la buttée nette de la plaine sur ces reliefs assombris 

par son couvert forestier, la plaine de lõArlier montre deux types de frange urbaine. Les franges 

urbaines composées dõhabitat et celle mat®rialis®es par les zones dõactivit®s. Les plus perceptibles et 

les moins intégrées dans le grand paysage se trouvent être celles li®es aux zones dõactivit®s qui, dans 

leurs fonctions, ont vocation à être visibles (effet vitrine dõune zone commerciale). Toute la question de leur 

int®gration dans le grand paysage est un juste ®quilibre ¨ trouver entre lõint®r°t de la visibilit® des 

commerces au loin et le cadre paysager du territoire, v®ritable principe dõattractivit®. 

 

 

Vue depuis la route sur le d®but de la zone dõactivit® des Grands Planchants, ceinture commerciale sur la 

commune de Pontarlier 

A lõ®chelle plus micro, le traitement des espaces interstitiels, remarqués autour de la zone des Planchants, 

entre les limites de la zone commerciale et la route, sont délimités par une bande de  terre, laissée en 

friche raisonnée, participant au traitement qualitatif des abords de la ville.  

 

Toute la question des moyens dõint®gration des franges urbaines reste entière, dans une plaine où 

traditionnellement le paysage est entretenu ouvert par les pratiques agricoles depuis plusieurs siècles, 

sans faire appel à la végétation pour délimiter les parcs à bétail. La végétation reste dans les 

probl®matiques dõint®gration des franges urbaines, une transition entre les espaces. Celle-ci ne doit pas 

cacher ou faire sous-estimer lõimportance de lõimplantation du b©ti ou des formes architecturales des 

maisons sur les probl®matiques dõintégration des franges urbaines.  

  

Frange urbaine bien intégrée, Granges-Narboz             Frange urbaine beaucoup plus franche, Houtaud 

 

Les silhouettes et entrées de ville 

 

La perception des silhouettes de villages participe ¨ lõambiance dõun territoire. Les entr®es de ville ou les 

entrées géographiques sont des sites stratégiques à soigner. Quand les grandes villes installent un musée 

Guggenheim en entrée de ville, elles passent un message. Dans les tissus plus ruraux, ces mêmes stratégies 

peuvent être appliquées à la mesure du territoire. Les entrées de ville chargées de publicité, avec peu 

dõinvitation pi®tonne, peu de perception du b©ti de qualit®, ratent leur objectif premier, celui dõinviter le 

passager ¨ sõarr°ter et donnent une image marchande et banalis®e dõune ville. 








































